Vincent Jouve, La lecture comme retour sur soi : de l'intérêt pédagogique des lectures subjectives pp 105-114

Vincent Jouve met en avant la nécessité d'intégrer la part de subjectivité dans l'acte de lecture. Tout en rappelant les déviances possibles d'une implication personnelle qui prédominerait le cheminement interprétatif, il pose le principe que la part de subjectivité est constitutive de l'acte de lecture et qu'elle peut être d'un grand bénéfice dans l'approche pédagogique de la lecture car elle permet de faire comprendre aux élèves que, si le livre permet de sortir de soi, il est aussi le moyen de rentrer en soi, et que ce va-et-vient entre l'expérience du monde et l'expériene de soi, participe à la construction de son identité.  

Il met à plat dans un premier temps les processus selon lesquels la subjectivité rentre dans l'acte de lecture. Elle est constitutive de l'acte de lecture à la fois sur le plan affectif et sur le plan intellectuel, par nécessité et par accident. 

Par nécessité : 

· Sur le plan affectif : dans la représentation, l'auteur ne pouvant pas tout décrire, le lecteur est amené à compléter par des images mentales, composées à partir de son expérience, ce qui n'est pas dit dans le texte. 

· Sur le plan intellectuel : l'interprétation se construit à partir des indices du texte mais il reste des indéterminations et la subjectivité rentre dans le processus interprétatif dans ces « lieux d'incertitudes » qu'a catégorisés J.-L Dufays
 : les ambiguïtés, les résidus, les blancs, les contradictions, qui constituent autant d'interstices où s'engouffre la créativité interprétative du lecteur. C'est particulièrement le cas pour le récit et le roman qui mettent en avant la représentation des faits plutôt que l'expression directe des idées, le lecteur obtient du conceptuel à partir de l'événementiel et dans cette chaîne interprétative sa subjectivité est pleinement sollicitée. 

Par accident : 

· Sur le plan affectif : l'identification programmée dans le texte, par la focalisation interne ou l'héroïsation du personnage, par exemple, est vécue subjectivement par le lecteur.

· Sur le plan intellectuel : la compréhension n'est jamais totalement objective. Le lecteur, du fait de ses limites mémorielles, ne peut pas retenir toutes les données textuelles et opère nécessairement des choix, subjectivement, selon ses centres d'intérêt. D'autre part, la construction d'un sens se fait à partir d'un déjà lu, forcément subjectif, l'intertextualité la plus déterminante est moins celle du texte que celle du lecteur. 

La réappropriation subjective est donc essentielle dans le processus de lecture, essentielle parce qu'elle est fonctionnelle mais aussi parce qu'elle permet de revenir à soi. Et la meilleure occasion pour le lecteur de revenir à soi, c'est lorsque, dans la part subjective accidentelle, il se rend compte des contradictions et des insuffisances de cet apport par rapport aux propositions textuelles, c'est le moment d'une prise de conscience de ce qu'il apporte précisément, c'est aussi l'occasion d'une auto-distanciation très fructueuse. Le lecteur s'aperçoit lui-même dans un processus auquel il participe, moment-clef d'une expérience esthétique; il fait l'expérience d'un entre-deux, entre le moi du lecteur et le non-moi du texte, et c'est dans cette entre-deux que s'opère la construction jamais achevée de notre identité. 

A partir de cette analyse, l'auteur propose une méthodologie qui favorise la confrontation du lecteur avec lui-même, qu'il illustre en faisant référence à l'expérience de F. Raffier sur un extrait de L'Assommoir
 

La démarche se présente en trois temps : 

1) Partir des impressions de lecture des élèves pour partir du rapport personnel au texte grâce à une série de questions ouvertes telles que : comment se représentent-ils le décor, les objets, les personnages ? Comment réagissent-ils à la situation sur les plans affectifs et moral? peuvent-ils s'identifier ? Que comprennent-ils du texte ? Qu'y trouvent-ils d'intéressant? Etc.

2) Confronter ce qui vient des élèves et ce qui vient du texte : en partant, par exemple, de réponses contradictoires pour voir si le texte permet ou non de trancher. 

3) Interroger les réactions subjectives des élèves surtout quand elles ne sont pas appelées par le texte ou en contradiction avec lui : D'où viennent leurs représentations ? Pourquoi s'identifient-ils à tel personnage? Pour quelles raisons jugent-ils tel acte positif ou négatif ?...

L'objectif est de montrer que la lecture n'est pas seulement une occasion d'enrichir son savoir sur le monde mais qu'elle permet aussi d'approfondir le savoir sur soi. 

�	J.-L Dufays, Stéréotype et lecture, Liège, Mardaga, 1994, pp156-157 : 


	- l'ambiguïté : l'unité textuelle a au moins deux sens possibles


	- le blanc : lieu du texte où une information essentielle manque


	- le résidu : unité sémantique qui ne s'intègre pas au système de signification développé


	- la contradiction : incompatibilité entre unités textuelles de même niveau 


�	  F. Raffier, Sens et textualité, Paris, Hachette, 1989 





